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N E U R O S C I E N C E S  

Conscience : pourquoi votre cerveau met 

environ 400 millisecondes à vous montrer 

le monde 
Une étude et un cadre théorique issus de travaux menés à Lausanne et Zurich suggèrent que la 

conscience ne capte pas le réel en continu, mais après une phase de traitement inconscient qui 

assemble l'information avant de la rendre perceptible. 

1 · Ce que suggère vraiment l'étude 

Il faut environ 400 millisecondes au cerveau pour transformer un stimulus sensoriel en perception 

consciente. Ce délai, mis en avant par des chercheurs de l'École polytechnique fédérale de Lausanne et 

de l'Université de Zurich, déplace le regard : ce que nous croyons vivre dans l'instant serait en réalité le 

résultat d'un traitement déjà engagé en coulisses. 

L'enjeu dépasse la simple mesure d'un temps de réaction. Les chercheurs s'inscrivent dans un débat 

central des neurosciences : la conscience se déploie-t-elle comme un flux continu, ou fonctionne-t-elle 

par séquences successives, à la manière d'images très rapides qui finissent par produire une impression 

de continuité ? 

2 · L'intuition d'une conscience continue remise en question 

À première vue, notre expérience du monde paraît parfaitement fluide. Les sons, les images, les odeurs, 

les mouvements et les sensations corporelles semblent coexister dans un présent unifié, sans couture 

apparente. 

Mais cette évidence phénoménologique ne dit pas nécessairement comment le cerveau travaille. Ce que 

l'on ressent comme un flux continu pourrait n'être que la version finale d'un traitement beaucoup plus 

fragmenté, plus lent et surtout largement inconscient avant d'émerger à la conscience. 

3 · Le modèle en deux phases proposé par Michael Herzog 

Le professeur Michael Herzog avance un cadre conceptuel en deux temps. Dans une première phase, le 

cerveau traite inconsciemment les caractéristiques du stimulus : forme, couleur, mouvement, contraste 

ou encore contexte sensoriel. Cette mécanique, selon les auteurs, fonctionnerait sans interruption et 

sans accès direct à la conscience. 
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Dans un second temps, le cerveau rend simultanément conscients les éléments qu'il a déjà intégrés. 

Autrement dit, la conscience ne recevrait pas chaque détail au fil de l'eau ; elle recevrait un résultat 

consolidé, une image finale déjà organisée et suffisamment stable pour être vécue comme une 

perception claire. 

4 · Pourquoi 400 millisecondes comptent tant 

Quatre cents millisecondes peuvent sembler négligeables à l'échelle de l'expérience quotidienne. 

Pourtant, à l'échelle du cerveau, ce décalage est considérable. Il signifie qu'entre le moment où un 

événement survient et le moment où il devient conscient, une quantité importante de calculs 

neuronaux a déjà eu lieu. 

Cette idée bouscule notre représentation spontanée de l'instant présent. La conscience ne serait pas 

une fenêtre ouverte en temps réel sur le monde, mais une scène de restitution très élaborée, conçue 

pour privilégier la cohérence, la lisibilité et la stabilité de l'expérience. 

5 · La perception du temps, pièce manquante du puzzle 

L'un des apports les plus intéressants de ce modèle tient à la place accordée au temps. Les auteurs 

suggèrent que la phase inconsciente du traitement ne se contente pas d'analyser des caractéristiques 

visuelles ou sensorielles : elle pourrait aussi reconfigurer la manière dont les événements sont ordonnés 

avant leur accès à la conscience. 

Cela ouvre une piste forte : comprendre la conscience suppose peut-être d'abord de comprendre 

comment le cerveau fabrique notre perception du temps. Ce que nous appelons le présent conscient 

pourrait être moins un point immédiat qu'une synthèse brève, construite après coup, mais vécue 

comme instantanée. 

6 · Ce que cette hypothèse change dans le débat sur la conscience 

L'intérêt du modèle ne réside pas seulement dans le choix entre continuité et discontinuité. Il propose 

de dépasser cette opposition classique. La conscience pourrait demeurer vécue comme continue tout en 

reposant sur des épisodes de traitement inconscient qui, eux, ne le sont pas nécessairement de la même 

manière. 

En ce sens, la théorie de Michael Herzog ne tranche pas définitivement, mais elle reformule mieux la 

question. Elle suggère que la sensation de continuité pourrait être un effet de présentation produit par 

le cerveau, et non la copie fidèle de son mode de fonctionnement interne. 
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7 · Ce qu'il faut retenir 

Le cerveau ne se contenterait pas d'enregistrer passivement le monde avant de nous le transmettre. Il le 

traiterait, l'assemblerait, puis nous en livrerait une version cohérente avec un léger retard, 

potentiellement de l'ordre de 400 millisecondes. 

Ce décalage ne serait pas un défaut, mais un avantage fonctionnel : il permettrait d'éviter une 

conscience brouillonne, saturée d'informations incomplètes, au profit d'une expérience du réel plus 

nette, plus stable et plus intelligible. 

Encadré · À retenir 

● Le cerveau pourrait mettre jusqu'à 400 millisecondes à rendre un stimulus conscient. 

● La perception consciente serait précédée d'un traitement inconscient continu. 

● La conscience recevrait une image déjà intégrée plutôt qu'un flux brut en direct. 

● La perception du temps pourrait jouer un rôle central dans la fabrication de la conscience. 

Encadré · Pourquoi c'est important 

● Cette hypothèse renouvelle le débat entre conscience continue et discontinue. 

● Elle invite à penser la conscience comme un résultat de synthèse plutôt qu'un simple 

enregistrement. 

● Elle éclaire autrement notre sentiment d'être immédiatement présents au monde. 

Notre comportement et nos réactions d'aujourd'hui sont le reflet de ces mémoires vécues. Les besoins 

psychologiques non satisfaits ont un impact sur notre développement à chaque instant. Ces mémoires 

nous influencent dans nos choix et notre manière de réagir aux situations que nous vivons 

(l'inconscient). 

Prêt(e) à rencontrer cet autre en vous ? 

 

L'inconscient ne demande qu'à être écouté. 

La transformation de vos schémas vous attend.  

C'est là que commence la vraie transformation. 

Découvrez comment je travaille :  

https://mon-inconscient.fr/fr/page/mes-accompagnements 
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